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Ions <|«> tmnvi-iiii à rh«Miro nctiu'llc Knfîri, «k> 1905 ù 1912, nous
oht«'rii)ii«i (lu KuiivcTiii'iiKMil l'«Hiihli,^<'iiU'iit «li- (|Uutr«' ôj-dU-s hiliii-

giu's «I»' p«''«lai{(i(iif. Krsnltiit'* |)ra»i(|iH-H «le «otlt- Ioiikih- «téri»' «le

ré«-laiiuiti(in IriH'tiKMiscs, «1»- vict«iirc!* particllt-s ol «!«• prises «le p«>,H-

xesNion tolém-s «)ii virtiicll«Mii«'iit aut«iris<'>es : «m. 1910, i:} «•(iiiit«''H sut
51 p«»ss«'«loiiJ <l«'s «''«iiU-s s«''|)Hm-* hiliii^ties ; le frun(,ais «>st «iisei^fru'.

par (HO instituteurs «m in.stitiitri«'es, dans ;j4r) «'«oU-s pi.i litiue.s ou
sépanVs, et «lans hou nonihre «le «inivents et d'acathMiiies " (Jrâce
à la priHli){iense Ftcondité «le nos foyers et à la «piasi st«'rilité «les

mnriaKes protestants, >{rd«e à renvaliissenient du N«)uvel Ontario
par les Canadiens fran(,ais «le la provin««- «le (iuél»ee, et à l'exo«le

en masse «les Anglais vers l'Ouc'st, n«ius eonipt«>ns «l«'jà pour un
dixii'me de la p«)pulati«)n totale de la province, soit environ 240.000.
Const-ients «|«' nos for««'s, nous n''('latn«)ns ii«>tre part d'infliien«T dans
ra«lministrati«>n «le la «-hose pul>li(|ue. Conseillers, |)r«''fets. di'-putés,

junes, ministres et sénateurs, nous av«»ns partout «l«'s repn'sentauts.
« (Jare A \afrr;irli inranûin ! «lanient les «iran^'istes et les fran«s-

maç«)ns aux ahois. « Ontario est en train «le devenir un sec«)nd
Québec ! N«)us ne lulons pa> d'un « U«)yaunie «le Saint-L«.uis »

sur les bords «le lO.' r. i et «les (;ran«ls Lacs ! (Juerre aux Fran«,ais !

Mort au ])a|)isnie ! A bas l'école bilingue ! » Aetifs, sournois,
maniant avee une merveilleuse dextérité, au sein des ténèbres, leurs
armes préférées : l'astuce, la cahtmnic et le mens«)n>;e, les v«)ilà

partis en guerre acharnée «iintre n«)us. Leur fanatisme liyjHxritc
suinte dans leurs journaux, se «lonne libre c«)urs dans leurs tneetinyx,

se traliii «lans tous leurs .iy:issements, à rendr«)it surtout de nos é«'o-

les. D'autre part, un certain nombre «les n«*>tres, sous l'influence
de l'utilitarisme ambiant, i)aient leurs taxes aux é«'oles publi«|ues,

contractent «les mariages mixtes, perdent inseusiblemeiit leiir langue
et leur f«>i.

Un grand «ongrès «le t«)us les Canadiens français de l'Ontario
s'imposait. Il eut lieu, à Ottawa, en janvier 1910. De cette réunion
à jamais mém«)rable de plus de 1200 (lél«'gu«Vs naquit l'Association
d' Éducation, «pii fut charg«-e «le mettre à exécution le prtjgramme
tracé. ^^>

Imaginez la rage de nos ennemis ! « Ces Français-là », juraient-
ils, « il est tem|)s de les extermitxr, en tentant un suprême couj) de
ftirce contre leurs «h-oIcs bilingues ! » Kxaltce ju.stju'au paroxysme,
par une campagne de presse des j)lus ignobles, leur haine du catho-
licisme n'attenda'* t)lus que l'occasion favorable de se déchaîner.
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